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Y M. J. HeRvÉ-BAZIN, assiste à la séance. 


Correspondance. — MM. A. Añor et F. CARPENTIER remercient la 
ociété de leur admission. 


Nécrologie, — Le Président a le regret de faire connaître le décès 
e plusieurs de nos collègues : MM. G. Bosco et le Dr R. PERCHAUX, 
iembres de la Société depuis 1920, W.-J. RaAINBow, entomologiste a 
Australian Museum, le D* Ranconi, de Turin, R. DELsuc, qui était 
Bull, Soc. ent. Fr. |1921]. — N° 19. 
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membre de la Société depuis 1895 et A. MaANcreR, membre assistant | 
depuis 1918. 

Grade universitaire. — M. J. Surcour a obtenu le grade de doc = 
teur és Sciences. 

Changements d’adresses. — M. J. BATHELIER, Institut scientifique, 
Saigon (Indo-Chine). | 

— Mme Bessox-DAUTEL, à Agay-sur-Cher (Indre-et-Loire). 

— M. G.-T. Béraune-Baker, 20, Newhold Terrace, Lean ol 
(Angleterre). 

— M. H. BouLANGé, professeur à la Faculté catholique, 8, rue Gau- | 
thier-de-Châtillon, Lille (Nord). 

— M. M. DauserT, 20, rue Saint-Manvieu, Caen (Calvados). $ 

— M. J. Farer, avocat, 4, rue Pierre-Guérin, Paris, 46°. 14 

— M. L. Fouquer, 7, boulevard des Bains, Sanary (Var). : 

— M. A. GALLARDO, envoyé extraordinaire et Ministre plénipotens 
tiaire de la République-Argentine, 2, piazza dell’ Esquilin, Rom 
(Italie). 

— M. A. Garcia VARELA, professeur à l'Université, sous directeur, 
du Jardin botanique, Madrid (Espagne). 

— M. L. Gaumonr, 98, rue Gambetta, Chalette (Loiret). | 

— M. M. Goserr, garde général des Eaux-et-Foréts, Mens (Isère)A 

— M. M. GROSCLAUDE, directeur de l'Émaillerie moderne, Mérignao} 
(Gironde). 

— M. P. Guerry,. du i novembre au 45 juin : villa Radumna, 
boulevard Édouard VII, Nice (Alpes-Maritimes); du 45 juin au 4° no- 
vembre : château dé Vourey (Isère). 

— M. P. GuiLuiou, 74, rue d’Alleray, Paris, 45°. 

— M. J. Hervé-Bazin, Le Patys, par Segré (Maine-et-Loire). 

— M. Ch. LEGRAND, garde général des Eaux-et-Foréts, direction des 


| 
À 
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— M.R. Ley, maison Giesler et Cie, Avize (Marne). 

— M. €. Mere, villa Antoinette, Juan-les-Pins (Alpes-Maritimes). 

— M. L. SEURAT, professeur a la Faculté des Sciences (Zoolenia 
appliquée), 14, rue Berthelot, Alger. 


Admission. — M. le D' A. Merro-Leitaö, directeur da Escola 


superior de Agricultura, 37, rua Alliança, Rio- de-Janeiro (Brésil). 
Arachnides. 4 


Présentations. — M. R. HENRIOT, Aviatic Hotel, 15 bis, boulevard 
Victor, Paris 15°, présenté par M. J. DE JoANNIS. — Commissaires-rap 
porteurs : MM. R. Benoist et L. LHOMME. 
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— M. A. Marti, Fleur d’Epine, à Montbéliard (Doubs), présente 
par M. J. Macnin. — Commissaires-rapporteurs : MM. J. DE JOANNIS et 
E. Moreau. 

— M. le Dr Mercier, médecin en chef de l’Asile d'aliénés de Pier- 
refeu (Var), présenté par M. L. CHoparp. — Commissaires-rappor- 
teurs : MM. Et. RABAUD et J. Macnın. 

_—M. A. MouLter, chirurgien-dentiste, 282, rue de Vaugirard, 

Paris 45°, présenté par M. J. MAGNIN. — Commissaires - -rapporteurs : 
MM. Ch. ARE et G. MERCIER. 


Exonérations. — MM. P. CHABANAUD, J. CLerc et R. Ley se sont 
fait inscrire comme membres à vie. 


N 
_ Contributions à nos publications. — Le Trésorier a recu les 
sommes suivantes pour nos publications : 


Ne MILLAR: > BENOIST.L oe Al le 23 francs. 
: RS DR DOREMPAS, ds N: 1000 — 
EMR VET AMEL EHEN od x 25 — 
ADOBE dl a ltr 12 — 


La contribution de M. le comte pe DALMAS a été spécialement affec- 
tée á la publication de son mémoire sur les Araignées de la section 
des Pterotricha paru dans le fascicule 3 des Annales de 1920. 


ÿ Bulletin de 1922. — Le Président annonce que la couverture 
sera rétablie pour le Bulletin de 1922. En outre, grâce à un nouvel 
arrangement avec l’imprimeur, il sera possible de fournir des tirages 
à part sans couverture au prix de 42 francs les 25, en place des cou- 
pures actuelles (1). 


… Œuvres de Ferton. — Il a été possible de réunir un certain nom- . 
dre d'exemplaires des œuvres complètes de notre regretté collègue * 
Ch. FERTON, comprenant deux séries de brochures; la premiere est 
ormée de 9 tirages a part de nos Annales intitulés « Notes détachées 
sur l'instinct des Hymenopteres melliféres et ravisseurs », la seconde 
arene 11 brochures diverses. On peut se procurer ces deux sé- 
es au siége de la Société au prix de 20 francs pour la première et 
francs pour la seconde. 


À Pour les Annales, les prix des tirages à part seront à l'avenir les sui- 

vants : s 

toa 8 pages 12 francs les 25 exemplaires 

Sie EPS te a ANSE 
EVE 16 527 116 —< Ne 

Bo BIN — — 
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Dépôt d’Annales. — M. L. BERLAND, secrétaire adjoint, dépos 
sur le Bureau le 4 trimestre des Annales 1921, comprenant les: 
pages 1 à 96 et les planches 4 et 2. 

Election de deux Membres honoraires. — Conformement aux 
articles 13 et 14 de son Reglement et d’après les conclusions du rap-: 
port lu à la séance du 26 octobre 1921 et imprimé au Bulletin, n° 16,, 
p. 226, la Société procède à Vélection de deux Membres honoraires: 
francais en remplacement dé A. FauveL et Ch. FERTON décédés. _ 1 


y = x . Py Pi El 
Cent seize membres ont pris part à ce vote, soit directement, soit par’ 
correspondance. Ce sont : 


MM. F. Acnus, — A. ARGop-VALLon, — Dr V. Auzar, — E. Bar: 
THE, — A. BAyARD, — F. DE BEAUCHÈNE, — L. BEDEL, — G. BENARD, | 
— R. BENOIST, — E. DE BERGEVIN, — L. BERLAND, — D' L. BETTINGER, 
— G. BiLIARD, — L. BLEUSE, — A. Boucomont, — E.-L. Bouvier, =) 
H. Bureau, — H. pu BuyssoN, — H. CarLLoL, — Ch. CARPENTIER, — 
P. CHARBONNIER, — A. CHATENAY, — L. CHOPARD, — G. CHo+ 
PARD, — P. CLÉMENT, — Dr A. CLERC, — J. CLERMONT, — D* J. COTTE, 
—D A. Cros, — M. DALIBERT, — E. DANÈDE, — E. DATTIN, — L.De= 
MAISON, — H. DESBORDES, — G. DESRIVIÈRES, — P. Doenin, — 
H. Donckter DE DONCEEL, — E. DONGÉ, — J. DUCHAINE¿ — A. DULAC, 
— C. Dumont, — L. Dupont, — R. Duprez, — P. Estior, — L. FAGR, 


— Ch. FAGNIEZ, — J. Farvre, — L. Farcoz, — H. DE FRANCHESSIN, 
— H. GALIBERT, — A. GEORGEL, — L. GERMAIN, — J. GROUVELLE, 
Ph. GROUVELLE, — F. GRUARDET, — Mike L. Guyon, — A. HALLE, 
— G. Harpy, — A. Hemon, — J. HERVÉ-BAZIN, — R. Hompere, 


. €. HovarD, — A. Hustacue, — D’R. JEANNEL, — J. DE JOANNIS, 
J.-J. KIEFFFER, — Ch. LAHAUSSOIS, — M. LAMBERTIE, — L. DE LARMI 
NAT, — D* F. LARROUSSE, — H. LavasnE, — Dr G. LAVIER, — L. L 
CHARLES, — L. LEGRAS, — A. Le Ponrois, — P. Lesne, — L. LHOMMB, 
— J. LICHTENSTEIN, — G. Louver, — A. MAGDELEINE, — J. MAGNIN, 
D: P. MARCHAL, — A. MÉQUIGNON, — R. MOLLANDIN DE Borssy, — E. Mo: 
REAU, — Ph. NAUDE, — P. Nicop, — G. Pécoun, — H. PÉRON, — R. p 
LA PERRAUDIÈRE, — R. PESCHET, — P. DE PEYERIMHOFF, — M. Pic, 
F. Picarp, — C. PIERRE, — H. Prerson,— Y. PLANET, — Et. RABAUD 
— D* M. Rover, — C. RUTER, — P. SCHERDLIN, — E. SéGux, — 
L. SEMICHON, — L. SÉRAPHIN, — G. SÉRULLAZ, — G. SEURAT, 
D A. SICARD, — H. Smrn, — E. Simox, — J. Surcour, —H. Dr 
TOUZALIN, — F. TRESSENS, — G. VAUDEZ, — A. VAYSSIÈRE, — P. Vays 
SIÈRE et H. VENET. 
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n Le dépouillement des votes donne le résultat suivant : 
| J.-SAINTE-CLAIRE DEVILLE 88 voix. 


GHW EANE TS NE FIRE 61__= 
; PA CHRETIENS Ot rest ie, e Do 
Ed. CHEVREUX....!.... 27, As 
Ch. OBERTHUR: 2.0... 4 — 


_ En conséquence, MM. J. SainTe-CLaIRE-DEvILLE et Ch. JANET, ayant 
obtenu la majorité absolue, sont proclamés Membres honoraires de 
la Société entomologique de France. 


Observations diverses. 


Note sur la présence en Dauphiné des Éphémères du genre 
Thraulus. — M. J.-A. LesTAGE signale qu'il a recu du Dr Moncentx 
deux larves d'Éphémères capturées dans un lac des environs de 
Grenoble; elles appartiennent au genre Thraulus créé par EATON 
pour une petite espèce du Portugal (T. bellus Eaton) qui est encore 
la seule espèce connue en Europe. Si l'identification générique est 
certaine, celle de l’espèce ne se pourra faire que lorsque l’adulte sera 
Connu; mais la présence en France du genre Thraulus paraît inté- 
ressante à signaler. 


Communications 


Éthologie des Brachyleptus 
et notamment de B. algiricus Grouv. [CoL. NITIDULIDAE] 


j La cédidie de Roemeria hybrida D.C. 

“ae par P. DE PEYERIMHOFF. 

i On sait peu de chose encore sur les mœurs des Brachyleptus, 
GANGLBAUER (Kai. Mitteleur., II, p. 457) donne le B. quadratus 
Sturm comme se trouvant « sur les fleurs de Ranunculus ». 
A. GROUVELLE décrit son B. papaveris (Bull. Soc. ent. Fr. [1912], 
p. 97) de Teniet-el-Had, « pris en nombre par L. Broer dans les 
fleurs du Papaver Rhoeas L. » Ce sont la, je crois, les seuls détails 
biologiques qui aient été publiés sur ces insectes. 
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En Algérie, outre le B. papaveris Grouv., il existe une autre 
espèce, le B. algiricus Grouv. (I. c.), un peu plus répandue et que 
j'ai rencontrée assez communément, au printemps dernier, dans I 
région des Hauts-Plateaux de Djelfa et de Bou-Saada. Pavais, san 
aucun succes, essayé de me rendre compte de ses conditions pea 
tence, quand M. le Dr Mame, avec qui je me trouvais le 20 mai e 
tournée d’inspection au bordj forestier d’Ain-Ograb (a 30 kil. au su 
de Bou-Saada), attira mon attention sur une galle du fruit de Roemeria 
hybrida D.C., qu’il venait de découvrir. A l’état normal, cette 
Papavéracée donne une capsule très allongée, cylindrique, DOUTE 
atteindre 5 à 6 cm. de long sur 2 à 3 mm. de large. La déformation 
qui peut l’affecter et qui, au cas présent, était abondante, se traduit! 
par un raccourcissement de l’ensemble du fruit, compliqué d'épaissis-- 
sement et parfois de torsion dans une région plus ou moins étendue: 
(fig. 1-3) (*). 

Préoccupé des relations pouvant exister entre le Br achyleptus 
algiricus et les Papavéracées et, qu’à priori, je tenais pour très pro 
bables, je m’empressai d'ouvrir quelques-unes de ces galles, tout 
préparé d’ailleurs à une petite déception, tant leur apparence repro- 
duisait celle des siliques de Crueiferes, si souvent tuméfiées par 
Yattaque des Cécidomyides. Mais la larve qui s’y trouvait était posi- 
tivement une larve de Coléoptère, que Pexamen le plus rapide 
permettait d'ores et déjà d'attribuer à un Nitidulide et dont la taille 
(4-6 mm.), chez les. spécimens âgés convenait parfaitement à l’insecte. 
que Penvisageais. Disons immédiatement que l'étude de l'animal faite 
ultérieurement a confirmé cette détermination sommaire : la larve 
extraite des galles de Roemeria, malgré des disparates accusées, est 
analogue à celle des Cercus et, bien que je n’aie pas obtenu sa trans- 
formation, il n'est pas permis de douter qu’elle appartienne reeled 
ment au Brachyleptus algiricus Grouv. 

Quand on ouvre un fruit déformé de Roemeria, on y voit cette 
larve, plus ou moins développée, en train de devorer les jeunes 
graines. Jamais aucune autre partie n’est attaquée et pourtant, dans 
tout le rayon d'action de l'animal, les placentas, sans trace de mor. 
sures, se montrent épaissis et comme gondolés (fig. 3-5). Plus la 
larve est âgée, plus cette tuméfaction s'étend et s’accentue. C'est la 
une véritable « galle interne », indépendante de la galle externe qui 
est produite aux dépens de l'enveloppe: Comme dans tout processus 

(1) Je dois ces figures au talent de M'° Lièvre, préparatrice au Labora- 
toire de Botanique de l'Université d'Alger. 
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cécidogène, au surplus, il s’agit d’une action à distance transmise, 
par la graine attaquée, au placenta qui la supporte et la nourrit, et 
causée, à la fois sans doute par le traumatisme répété de la morsure, 
et par Pexcitant complémentaire dû au chimisme de la salive. 

Parmi les capsules déformées, il en est qui ne contiennent point de 
larves et où les placentas, aussi, ne présentent aucune trace d’épais- 


Be Pe 
E hy de 
e 
fig. 1. Galle de Roemeria hybrida. — 1, 2, aspect de la déformation 
| externe (réduction du 1/4). — 3, une galle ouverte (id.). — 4, portion 


de cette galle, montrant la tuméfaction des placentas (>< 3). — 5, coupe : 


_ transversale (>< 4, 5). 


issement. A l'inverse, si l’on ouvre des capsules apparemment nor- 
nales, il arrive, rarement à la vérité, d’y trouver une larve; et chaque 
ois alors, les placentas montrent la tuméfaction qu’elle provoque. Ces 
aits s'expliquent, 4 mon avis, de la façon suivante : les tissus végé- 
aux ne réagissent à l’excitation céeidogène que sous certaines con- 
itions, dont l’une, parmi les plus importantes, est que ces tissus 
oient jeunes, en plein état de croissance ; cela, je crois, est admis de 
mgue date. D’autre part, la déformation extérieure du fruit de 


loemeria, qui porte sur les enveloppes, est sans doute le fait de la. 


iqûre préliminaire à la ponte, peut-être aussi du séjour de l'œuf dans 
> parenchyme du carpelle ; la déformation interne, au contraire, qui 
orte sur les placentas, serait due exclusivement à la larve. Supposons 


/ 
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que la ponte ait lieu dans une capsule déjà formée, le parenchyme des 
enveloppes, dont la fonction est terminée, ne réagit plus; mais r 
placenta, qui doit nourrir encore quelque temps les jeunes graines, 
reste sensible à excitation, et y réagit, des que ces graines sont atta- 
quées. A Pinverse, la ponte a lieu dans une capsule jeune; cette capsul 
se déforme au cours de sa croissanee et, à partir de l’éclosion de 1 
jeune larve, le placenta se déforme à son tour; mais que cette éclosio 
avorte, Pexcitant qu’aurait provoqué la larve fait défaut, les graines: 
restent saines et les placentas également; quant à la galle externe, toute? 
formée, elle persiste, bien entendu. — Ce ne sont là que des hypothe-- 
ses, mais il me semble que leur simplicité les rend vraisemblables. 

Il y avait intérêt, enfin, à examiner si le Brachyleptus algiricus' 
attaquait d’autres Papavéracées que le Roemeria. Or, comme M. le: 
D Marre me l’a indiqué, deux Papaver abondent à Ain-Ograb. L’un, 
P. dubius var. Lecoquii Lam., a un fruit qui devient très vite dur et, 
sur une vingtaine de capsules examinées, pas une ne renfermait de 
larves. L'autre, P. hybridus L., a un fruit relativement peu induré 
(bien que notablement plus coriace que celui des Roemeria), et um, 
certain nombre de ces fruits m'ont donné la larve de Brachyleptus, 
avec la tuméfaction caractéristique des placentas; par contre, aucune 
déformation externe, la capsule a toute l'apparence d’un fruit sain; les 
tissus de ses enveloppes ne réagissent pas, soit du fait de leur chi- 
misme propre, soit en raison de leur structure coriace. 

Il est done établi que les Brachyleptus sont parasites des Papavé- 
racées, dans la capsule desquels la larve vit aux dépens des jeunes 
graines et provoque l’épaississement des placentas. Cette « galle in- 
terne » peut être, dans l’association de B. algiricus Grouv. avec Roe- 


meria hybrida D. C., accompagnée d'une galle externe très prononcée. 


Quant aux fruits des Papaver, quand ils sont attaqués par cet insecte, 
ils ne se déforment pas extérieurement, et tel doit être le cas du 
P. Rhoeas L. parasité par B. papaveris Grouv. 


xy 
Le régime des Nitidulidae (1), surtout à l’état larvaire, est extrême: 


(1) Contrastant avec cette variété de régime, le type larvaire des Nitidu- 
lidae est relativement homogène, Sa taractéristique, — souvent méconnu 
dans les anciennes descriptions —, est dans la structure des palpes labiaux 
qui sont uniarticulés. Presque toutes les larves de la première séri 
(même celles, carnassières, des Cybocephalus) ont une ventouse pédicellée 


sous l'ongle tarsal. Cette ventouse manque chez tous les types de la second 
serie, 
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nent varié, comme on sait. Une première série comprend les types 
arnassiers, phyllophages ou anthophages : les larves de Cybocephalus 
sont parasites des Coccides, celles des Xenostrongylus vivent en mi- 
ieuses dans les feuilles des Crucifères, celles des Cercus, sur les épis 
les Cypéracées et des Joncées, celles des Brachypterus sur les chatons 
les Urtica, celles des Brachypterolus dans les corolles des Scrophu- 
ariées, celles des Heterhelus, des Pria, des Meligethes, dans les fleurs — 
es plus variées. — Puis vient la série des Nitidulides nécrophages; 
saprophages et mycophages : Nitidula et Omosita dans les cadavres, 
— Cryptarcha, Soronia, dans la sanie des arbres blessés, — Carpo- 
philus dans les matières végétales putréfiées ou sous les écorces, — 
Cyllodes, Pocadius, Cychramus, Epuraca, etc., dans les champignons, 
ce dernier genre avec des adaptations parfois remarquables (1), — 
Ipidia, Pityophagus, Glischrochilus sous les écorces, où ils vivent en 
mycophages, en saprophages ou peut-être, selon les idées de PERRIS, 
en ennemis occasionnels des xylophages proprement dits, — Amphotis, 
enfin, qui est un myrmécophile fixé. 

Mais c'est la première fois, je crois, que l’on voit un Nitidulide céci- 
dogène, évoluant dans des fruits vivants et y détruisant les jeunes 
graines. 


Note sur les Dipteres piqueurs [TABANIDAE] recueillis au Laos 
par M. Vitalis de Salvaza 


par J. SURCOUF. 


Nous avons recu de notre collègue M. Vırarıs DE SALVAZA un cer- 
ain nombre de Diptéres piqueurs provenant de l’Extrême-Orient et 
particulièrement du Laos. Nous avons Vintention de publier sur ces 
saptures un mémoire illustré de nombreuses figures, qui paraîtra dans 
a Revue entomologique de l’Indo-Chine française. | 


J'ajoute que les Rhizophagidae, autrefois confondus avec les Nitidulidae, 
ictuellement considérés, et à juste titre, comme une famille séparée, ont une 
norphologie larvaire qui justifie parfaitement cette manière de voir. En es 
iculier, leurs palpes labiaux sont biarticulés. 

(1) Je fais allusion ici aux espèces (E. laeviuscula Gyl1h., angustula Er. # 
rufomarginata Steph.) qui vivent dans les galeries des Scolytides et sy 
nourrissent, en compagnie de ces xylophages et de leurs larves, de la matière 
cryptogamique produite par des Sphériales et que Von désigne ordinairement 
sous le nom « d’ambroisie ». 
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Aussi, sans mentionner les espèces déjà connues qui figurent d 
LT l'envoi de notre collègue, nous publions ici une description sommaire 
de de toutes celles qui nous semblent nouvelles. 


1. Tabanus euphanes, n. sp. — Thorax et scutellum blanes. 
. Abdomen, pattes, antennes et palpes noirs. Pectus brun sombres, 
Ailes uniformément rembrunies, non appendiculées. Bande frontales. 
divergente vers le vertex, portant une mince callosité sublinéaire, à 
peine dilatée à l’origine. Palpes à peine coudes. Thorax à bande 
médiane brunâtre, terminée en pointe au bord postérieur. — Long.) 
18 mm. 


Type : À Q provenant de Nam Mat (Laos), 15. V. 1918 (coll. a 
Muséum). 


Cette espèce, par ses affinités, se rapporte au 1° premier groupe dul 
travail de Miss J. Ricarpo (Rec. Indian Museum, 1912); elle se E 
tingue, inter alia, des 3 espèces de ce groupe par les tibias noirs el 
l'absence de bandes grises sur l'abdomen. 


2. Tabanus hypomacros, n. sp. — Brun sombre. Abdomen por- 
tant une rangée médiane decing taches blanches dont les trois apicales 
n’atteignent pas le sommet du segment. Fémurs noirs: tibias, palpes et 
antennes bruns. Ailes rembrunies avec un crochet à la 3° nervure 
longitudinale. Bande frontale un peu divergente vers le vertex, à callo- 
sité basilaire subtangente aux yeux, atténuée aux deux extrémités, 
prolongée par une ligne médiane étroite s'étendant jusqu'au delà du 
Milieu de la bande et non dilatée. Triangle frontal jaunátre, mat. 
Ventre blanchatre à large bande médiane sombre, one o au 
bord postérieur de chaque segment. — Long. 19 mm. 


Type : 1-Q Pang-Hai (Laos), 8. V. 1920. (Coll. du Muséum.) 
Un second exemplaire ©, de coloration un peu plus at porte 
la mention : Tonkin, juin 1947. 


Cette espèce se rapporte au groupe VIII de Miss G. RiCARDO (accolade 
45). Elle diffère de T. Stantoni Ricardo par la forme générale du corps, 
la coloration et la bande frontale qui s’élargit au vertex chez T. hypo= 
macros au lieu d’être d'égale largeur. Les tibias antérieurs sont som- 
bres au lieu d’être blanes comme chez T. indianus Ricardo et les 
taches abdominales médianes sont triangulaires et non rondes ainsi 
qu’elles apparaissent chez T. brunneus Macquart, dont nous avons 


de nombreux exemplaires dans la collection du Muséum. ia 
Y 


3. Tabanus Salvazai, n. sp. — Corps noirátre, abdomen portant 
trois petites taches blanches au bord postérieur des segments 2-3-6. 
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Ailes hyalines avec deux bandes transverses sombres ; apex de Vaile clair, 
premiére cellule marginale postérieure fermée. — Long. 19,5 mm. 
Type : 1 Q Pang-Hai (Laos), 8. V. 1920. (Coll. du Muséum.) 
Nous dédions cette belle espèce, si caractérisée, à notre excellent 
collègue M. VITALIS DE SALVAZA. 
- Elle se rapporte au groupe V de Miss Rıcaroo (accolade 42) et diffère 
des deux formes qui en font partie, T. fleæilis Walker et T. Van der 
Wulpi O.S., par l'absence de bandes abdominales jaunes. 


_4. Tabanus oknos, n. sp. — Voisin de l’espèce précédente et 
appartenant au même groupe. Première cellule marginale postérieure 
fermée. Ailes à bandes sombres ; les contours de celles-ci sont moins 
nets, mais l’extrémité apicale denreure hyaline. Thorax brun rou- 
geätre, abdomen unicolore, brun noirätre, scutellum blanc; antennes 
st palpes fauves ; pattes noirâtres. — Long. 14 mm. 

- Type : 1 ©, Tonkin, juin 1917. (Coll. du Muséum.) 
Cette espèce diffère, inter alia, par son scutellum clair de toutes les 
espèces du groupe Y. 


5. Tabanus ictericus, n. sp. — De coloration générale brun rou- 
reátre. Abdomen brun foncé avec le bord postérieur des segments 
lair, dorsalement et ventralement. Cuisses sombres, tibias plus clairs. 
Antennes fauves, à 3° article prolongé au bord supérieur par un long 
srochet arqué, bord inférieur anguleux. Palpes longs et minces. Ailes 
amples, d’un brun orangé brillant; une bande apicale sombre laisse 
"apex de Vaile hyalin. — Long. 23 mm. 

Type: À Q Dong-Van (Tonkin), 11. 10. 47. (Coll. du Muséum.) 
Cette espèce diffère de toutes celles du groupe VI de Miss Rıcarno 
yar la forme de l’antenne qui la rapproche de T. Yao Macquart, du 
japon. La coloration des ailes et Pocclusion de la 4r° cellule marginale 
jostérieure rappellent T. basalis Macquart, mais la forme de l’antenne 
st complètement différente. + 


® 
Diagnose de nouveaux genres et espèces de Chironomides [Dir] 
par J.-J. KIEFFER. - 


4 Monodiamesa, nov. gen. — Voisin de Prodiamesa, dont il diffère . 
ar les articles terminaux de la pince qui sont simples et par la surface 
laire dépourvue de soies microscopiques. Types : Prodiamesa ba- 
hyphila K., P. fulva K. et P. nitida K. 


, 


eS 
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Brunieria, nov. gen. — Ce genre, dédié à notre collègue, M. à 


capitaine Bernard DE BRUNIER, est proche d’Endochironomus, dont il se. 
distingue par ’hypopygium qui porte, aux articles basaux, trois append 
dices, comme dans le groupe Tanytarsus. Le type est : Brunieri 
grandiforceps, n. SP. | 
B. grandiforceps, n. sp. — c‘. Noir. Front et face jaunes. Yeux” 
séparés de deux à trois fois leur largeur terminale, partie amincie deux 
fois aussi longue que large. Palpes brun, noir, longs, 4° article le plus ' 
long. Antennes et panache brun noir, scapes noirs, se touchant,” 3 
1% article trois fois aussi long que 2-43 réunis, 3-13 deux fois aussi. 
gros que longs. Thorax brillant. Balanciers blanc brunatre. Ailes | 
hyaline, pointillée, lobe grand et arrondi, transversale assez longue, — 
bifurcation de la posticale très distale. Tibia antérieur un peu plus” 
court que le fémur, écaille allongée, portant un éperon noir et” 
un peu arqué, peignes des quatre tibias postérieurs confluents, 
chacun avec un éperon court, pulvilli larges, égalant Pempodium. — 
à peine plus courts que les crochets, portant environ huit rameaux 
médians. Tergites 2-6 allongés. Pince brune, très longue, plus b 
longue que le 8° segment, qui est plus mince que les précédents” 
et de moitié plus long que large; pointe de la lamelle, appen- 
dices supérieurs et inférieurs brun noir; articles terminaux grands et 
larges, graduellement amincis au bout, avec une double rangée de 
grosses soies le long du bord médian, au quart distal; articles basaux - 
avec trois appendices, dont le supérieur est très mince, dépassant à . 
peine Particle, arqué, linéaire et muni de trois grosses soies latérales, © 
en son milieu ; appendices inférieurs pubescents, ne dépassant pas le 
tiers basal de l’article terminal, élargis au tiers terminal, où ils portent 
dorsalement de nombreux poils arqués, gros et très longs; appendices 
intermédiaires les plus courts, en forme de pied renversé et dirigé . 
médialement, pubescents, bord distal avec des poils plus loss 
— Long, 6,5 mm. 


Obtenu de larves vivant dans une source au Sleswig-Holstein. 


Sergentia, nov. gen. — Ce genre, dédié à notre collègue M. le Dr Ed. 
SERGENT, offre les caracteres suivants : Antennes de 14 articles chez 
le S, de 7 chez la ©, scapes se touchant (S Q). Aile poilue, lobée, 
à transversale de Chironomus. Tibia antérieur à écaille obtuse, sans 
éperon, pas plus court que le métatarse, 4 tibias postérieurs à peignes 
confluents, les intermédiaires á 4 éperon, les postérieurs á 2 éperons, 
pulvilli grands et rameux médialement. Article basal de la pince a 
2 appendices. Type : Sergentia profundorum, n. sp. 


L 


Séance du 14 decembre 1921. _ 289 


al 


S. profundorum, n. sp. — Noir mat, tête, pattes et abdomen brun _ 


noir, balanciers blanes, scutellum j jaune, mésonotum un peu pruineux, 
a3 andes raccourcies noires, non pruineuses mais brillantes comme 
le mésosternum. Yeux séparés de deux fois leur largeur terminale (g' ) 
ou de leur demi-longueur (©). Palpes longs, 1* article de moitié plus 
long que gros, 2° et 3° subégaux, chacun plus de deux fois le 1 
4° de moitié plus long que le 3°. Panache du œ noir, 14 article des 
antennes trois fois aussi long que 2-13 réunis, 3° un peu plus long que 
le 4° (sur tous les exemplaires), 4-13 de 3 à 4 fois aussi gros que longs; 
antenne de la © brune, sauf le scape, articulations plus claires, 
2° article pas plus long que le 3°, celui-ci graduellement aminci dista- 
lement, un peu plus court que le 4, 4-6 amincis en col au tiers distal, 
verticilles irréguliers, à 7 ou 8 poils très longs, soies sensorielles 
courtes, droites, dépassant à peine l’article, 7* article deux fois et demie 
le 6°, avec trois poils distaux atteignant les deux tiers de sa longueur, 
en outre avec un poil semblable situé au-dessus de la base et un autre 
sous le milieu. 

Aile hyaline, finement pointillée, poilue dans un peu plus du tiers 
distal, cubitale de moitié plus longue que la radiale, un peu arquée, à 
peine plus distante de la pointe alaire que la discoïdale, transversale 
oblique, assez longue, brunâtre comme les nervures antérieures, 
bifurcation de la posticale à peine distale. Métatarse antérieur à peine 
aussi long que le tibia, longuement cilié comme les trois articles sui- 
vants, cils 5-6 fois aussi longs que sa grosseur, 4-5 graduellement rac- 
courcis. Articles terminaux de la pince sans rangée de soies rigides; 
appendice supérieur des articles basaux n’atteignant pas l'extrémité 
de Particle, glabre, incurvé au tiers distal et pointu, un peu plus 
large au 2e tiers, dont le bord medial est pubescent, encore plus large 
4 la base, qui porte trois fortes soies au bord medial; appendice infé- 
rieur dépassant peu le tiers basal des articles terminaux, un peu élargi 
au-dessus du milieu, ayant, outre les longs poils dorsaux arqués, un 
poil droit, terminal et encore plus long; lamelle à longue pointe. — 
Long. © 9, 5,5-7 mm. 

Obtenu, par le Dr THIENEMANN, de larves vivant à une profondeur 
de 45 mètres dans un lac de Pologne. 
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> \ Observations sur le comportement de Blastophaga psenes L. 
LP [Hym. CHALCIDIDAE] 

Eu par J. Corre. 


Le comportement de Blastophaga psenes L. a été étudié par desk 
observateurs fort consciencieux. Nous savons ainsi que le male, sorti 
le premier, fait à la galle dans laquelle se trouve une femelle une E 
ouverture par laquelle il opére la fécondation; la femelle agrandit j 
ensuite ouverture ainsi faite et sort à son tour. Certains auteurs 
disent que le mâle délivre complètement la femelle de sa prison. J'ai el 
examiné, á mon tour, pendant plusieurs années, la succession des 
actes des individus des deux sexes, afin de me faire une opinion sur» 
la manière dont a pu se former l'instinct de ces animaux (*). * 
‘ 2 x , ; : * 
Un premier fait est à noter. C’est que les puissantes mandibules de 
ces Chalcidiens viennent aisément à bout des tissus qui forment la 
paroi des galles fraiches ; il faut environ d'un quart d’heure à une 
demi-heure à un male pour faire l'ouverture par laquelle s'enfoncera « 
l'extrémité effilée de son abdomen. Mais quand les galles se dessèchent, # 
les animaux ne peuvent rapidement plus les entamer; en isolant 
32 cécidies, chacune dans un tube, je n’ai obtenu aucune éclosion. - 
J'en ai eu un grand nombre, au contraire, en mettant dans chaque 
tube; en même temps que la galle, une feuille d’ Atriplex Halimus L., 
destinée à lui conserver un état suffisant d'humidité. 

Ouverture des galles par les mâles. — Le mâle est puissamment 
armé. En plus de ses mandibules, il a des premières et des dernières 
pattes qui rappellent celles des fouisseurs; la deuxième paire est, au 
contraire, très gréle; un certain nombre d'individus en entourent leur | 
abdomen replié, pendant la copulation. — | 

Le mäle ouvre sa propre galle, puis va ouvrir celles des femelles; 
mais on peut assister à des déviations de cet instinct. Un male, après 
être sorti, s’est mis à agrandir Porifice qu'il avait fait à sa prison. J'en 
vois qui sont vautrés dans leur cécidie, dont il ne reste plus que la 
moitié, et qui continuent à grignoter les bords de l'ouverture. D’autres 
ne terminent pas la perforation qu'ils ont commencée sur une galle à 
femelle ; après avoir mordillé un moment, ils vont à une autre fleur ou 
à un autre endroit de la même. Après la copulation, ils peuvent passer 
à d’autres fleurs ou revenir agrandir l’orifice par lequel sortira la 


NLT 


(1) Ce qui facilite beaucoup l'observation, c'est l'impassibilité des Blasto- 
phages. On prend une galle par son pédoncule, que Von fixe par une aiguille 
à uh bouchon; on peut manier celui-ci en tous sens sous le microscope : le 

. male qui est sur la galle continue son ouvrage comme si rien n'était. CA 


\ 
L 
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emelle fécondée. Il en est, enfin, qui broutent les sépales des galles, 

Et ceci nous renseigne, semble-t-il, sur l’origine de l'instinct du 
nâle. A l'inverse de la femelle, il mange abondamment pendant les 
remières heures qui suivent sa sortie, et son aliment de choix est, en 
énéral, la paroi des galles. C'est à son besoin de manger qu’il s Saban. 
lonne quand il agrandit indéfiniment l'ouverture de sa galle; c’est ce 
Jesoin, combiné a celui de la reproduction, qui lui fait ouvrir les 
yalles à femelles. Et quand il revient, après la fécondation, agrandir 
orifice par lequel sortira la femelle, il ne fait, en somme, que revenir 
i son aliment préféré. 


Aide aux femelles pour la sortie. — El il s’est fait graduelle- 
nent une habitude pour les males d’aider les femelles dans leur 
sortie, un acte qui rappelle, de manière fort curieuse, ce que nous 
ippelons galanterie dans la société humaine. Il m'avait paru évident 
jue certains mâles, en dehors de tout désir de copulation, s’occu- 
daient beaucoup de la sortie des femelles. J'ai fait avec une aiguille 
ine boutonnière à une cécidie à femelle; ouverture était au niveau 
le l'abdomen de l’animal; une patte est sortie; un moment plus tard, 
a tarière. L'affaire était ainsi fort mal engagée pour la femelle. Un 
näle a été mis alors sur l'ouverture. Il était extraordinairement mala- 
lroit, tombait tout le temps; il a fallu le remettre une douzaine de 
fois au point utile. Il a paru ne trouver la femelle que lorsque ses 
mandibules ou ses courtes antennes l’ont’rencontree; il a commencé 
lors à forcer avec sa tête sous les ailes d’un côté, puis a pénétré à 
lemi dans la cécidie, a fait ce qu’on appelle en obstétrique une version, 
amené la tête de la femelle vers l’ouverture que j'avais pratiquée 
t Pa aidée à sortir. Il l’a ensuite laissée aller, vierge. J'ai remis les 


leux animaux en contact, à plusieurs reprises. Le mâle s’agrippait 


nomentanément à la femelle, comme il l’aurait fait à tout autre corps 
tranger ; mais il n’y a pas eu de tentative de copulation. 


Nécessité du rôle du mâle dans la sortie de la femelle. — Au 
ours de l'expérience que j'ai citée et dans laquelle j’avais mis dans 
es tubes des galles, isolées par unités ou par petits groupes, j'ai eu 
lus régulièrement des éclosions de femelles quand je mettais avec 
ne galle un mâle déjà éclos, ou quand j’isolais un groupe de galles, 
ont une fournissait un male. Mais j'ai obtenu tout de même de nom- 
reuses éclosions de galles à femelle, en l'absence de tout mâle. L’ins- 
inct héréditaire de la femelle est qu’elle soit fécondée dans la galle; 

lle ‘attend cet acte. S'il ne sé produit pas, elle sort seule. Si Pon 
pure une galle à à femelle avec des aiguilles, on peut y trouver l’ani- 


292 Bulletin de la Société entomologique de France. “4 | 


et l’on peut obtenir alors, hors de la galle, sa copulation avec 
male. 

L’observation des figues permettait seule déja de faire admettre 3 
sortie spontanée des femelles. On trouve, en effet, parmi les figue 
(profichi) du figuier sauvage (Ficus carica var. Erinosyce Tsch. e 
Rav.) des exemplaires de taille réduite, tapissés de fleurs a 4 
style restées naines, et contenant cependant une femelle de blasto~ 
phage dans leur cavité. Il faut admettre que cette femelle n'avait. 
apporté que des ovules non fécondés, et il est probable, dès lors, qu elle 
= à s’était libérée toute seule de sa galle. 5 


6 mal prêt à sortir; ainsi libéré, il étend ses ailes et se met à ed 


Enchaînement des actes instinctifs. — De nombreux auteurs, et 

FABRE notamment ont fait remarquer combien est fatale, en general, 

Ben la succession des différents temps dans les instincts des insectes. Pour 

: les males de Blastophaga, sortis de leurs galles, cette succession est la 

+ suivante : ouverture d'une cécidie à femelle, copulation, ouverture 

d'une nouvelle cécidie, copulation, avec intercalation d'un temps com-* 

plémentaire et facultatif d'aide à la femelle pour sa sortie. Quand un 3 

temps vient à manquer, pour une raison quelconque, l'animal peut. 

reprendre la suite de sa série, comme si ce temps avait été fait. Un 

‚Blastophage vient de passer une demi-heure à ouvrir une cécidie; au 

moment où il va introduire son abdomen par la perforation, il dégrin-{ 

gole. Comme il est assez maladroit pour remonter, je le remets sur 

son chantier. Le temps copulation est, en quelque sorte, tenu pour 

fait. Le Blastophage ne reconnait pas l'ouverture sur laquelle il a: 

peiné, ni la femelle qui semble l’attendre : il va entamer un nouveau. 

trou sur la même cécidie ou bien passe à une cécidie voisine. | 

2 Il découle de ces observations que l’instinet du male de B. psenes 

i comprend une série d’actes, dans lesquels individu se comporte habi-, 

tuellement en véritable automate; mais on peut assister à des wank 

yon tions bien accentuées quand on examine la maniére de se comporter 

d'un assez grand nombre d'individus. Il semble que les actes princi- 

paux de cet instinct dérivent de Passociation, ou du conflit, des deux. 

We besoins essentiels de l'individu : le besoin d’alimentation, qui est. 

Su satisfait par la mastication des parois des galles, et le besoin génital, 

qui interrompt Passouvissement du premier. Des actes plus compli- 

qués, tels que l’aide à donner aux femelles dans leur sortie, sont 

x venus s’y surajouter ultérieurement : de ceux-ci, il est difficile de pe 
4 s'expliquer la génèse. 


¥ Le Secrétaire-gérant : L. Cnoparn. 
5 a 3 
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